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SÉANCE DU 8 JANVIER 1004 . 


Les propositions formulées à la fin de ce procès-verbal 
sont mises aux voix et adoptées à l’unanimité. 

M. Gagnepain, vice-secrétaire, résume la communication 
suivante : 


CONTRIBUTIONS A LA FLORE BATOLOGIQUE DU PLATEAU CENTRAL 

DE LA FRANCE, par H. il. suiiiie:. 


Prodrome de la Flore du Plateau 


de La motte 


d 


ngt-six espèces de Rubus. Ktant donnée la grande 


des terrains de 


d 


nombre 


and de formes de Ronces n’a rien d’invraisemblable. 
Toutefois, bien que tous les Rubus du Prodrome aient été acceptés 
par un de nos collègues, qui les a enregistrés dans une publication 


récente (1), 


quelq 


formes de 


presence de certaines espèces, en particulier de 


obsedifol 


flaccidus , etc..., paraît des pl 


er spéciales à l’Alsace ou à la 
R. deltæfolius , cuspidatus, pubi- 
subcanus, amie tus , seplorum, 


part, on doit s’attendre à rencontrer sur un terrain de 


particulière 


formes propres à cette 


Vosges 


1901 et 1903 


la France, les Py 


que 


but d en étudier la flore batologique. J 


exploré les environs 


Dore, de la Bourboule et la vallée de la Dore, d’Ariane 


( Puy-de-Dôme ); les environs 


Dort (C 


de la Jordanne, de la Cère et de l’Allagnon (Canlal) 


et les 


possible de 


certain nombi 


espèces qui 


d’après le Prodrome, ne seraient pas rares dans les stations que 
J ai visitées; en revanche, j’ai constaté l’existence, dans-' - — 


ue quelques especes de premier ordre qui n’y avaient pas encore 

rte signalées Les notes qui suivent sont le résumé du résultat de 
mes recherches. 


(I) Analyse descriptive des Rubus du Plateau 
I rère Héribaud-Joseph. Clermont-Ferrand, ]891 


central de la France par le 
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Seclion I. — SUBERECTI P.-J. Mül. (1). 

itutMis piicatn» \Y. N. — N’est pas rare sur le Plateau central. 
Puy-de-Dôme : Mont-Dore, vallée de la Dore, à Ariane, etc.; 
Cantal : Vallée de la Jordanne, à Cirgues ; Ytrac. Dans cette der¬ 
nière localité on trouve une forme à étamines longues qui corres¬ 
pond à peu près au R. biformis N. Bout. 

R. nicidiis W. N. — J'ai rencontré dans les bois de Mons, 
près d’Ariane, une forme très voisine de mon /?. oblonyifrons 
(Bat. eur. n° 1,1903, et Notes p. 2). 

R. siiicinis Yest. (It. fastigialus Gen., W. N., pp.) — Cantal : 
Environs d’Ytrac; Corrèze : bois, près des Orgues de Dort. 


Secl. 11. — SILVATIC1 




a. Grati Sud. 


R. b rachythy Sud. Rub. Pyr ., page 43. — J’ai récolte 
à Dort, vallée de la Dordogne (Corrèze), des spécimens très rap¬ 
prochés de la plante des Pyrénées, mais en différant par certains 
caractères notables : denticulation des feuilles plus irrégulière; 


foliole caulinaire terminale moins étroite, élargie et émarginée à 


la base; inflorescence très armée, plus manifestement glandu¬ 


leuse, à pédoncules munis de bractées très développées, souvent 
foliacées jusqu’au sommet de l’axe; pétales roses, plus larges, 
ovales. Feuilles ayant une tendance à devenir griscs-discolores en 
dessous. En attendant que la découverte de quelque forme de 
transition permette de la réunir au type comme simple variété, je 
la désigne sous le nom de R. brachythyrsoides. 


b. Euvirescentes Gen. 

R. macrophyllu» W. N. — Paraît très rare dans le Plateau 
central. Je ne l’ai observé qu’à Ytrac, route de Sansac, dans les 

bois (Cantal). 


(1) L’ordre suivi est celui du tableau synoptique des Rubus européens, te 
que je l’ai établi dans le Novus Conspectus Florœ Europœ de M. M. Gandogei, 
en cours de publication. 
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K ii I» us ampli iclilonis R.-.I. Mül. var. basal licanuu N oh. 


Diffère du type vo; 
brescenles en des 


s 


à foliole terminale plus étroite et plus 


obovée; par son inflorescence petite, feuillée, à aiguillons moins 
forts, à axe moins hérissé, muni de glandes beaucoup plus rares. 
Corrèze : Bort, vallée de la Dordogne, en amont de ’ 


c. Discoloroides Geu. 


K. aH>i(!oi*iis Boni, et Luc. 


an de 


dans la vallée de 


aux environs d’Ambert et d’Ariane 

. Semble 



X 


le-Dôme), et à Labasiide-Saint-Laurent 
idépendant du R. macrophyllus W. N. 

IL EXCAVÂTICA.ULIS Sud., R. albijlorus X Lloyd 


Puy-de-Dôme : Àrl 
Chassai e nés-11 au tes. 


le long du chemin qui conduit aux 
3 du R. albillorus par ses Unions 


Diffèt 




canaliculés, moins velus; ses feuilles nettement discolores, plus 

ièrement dentées, à folioles courtement pétiolulées; son 
inflorescence munie de larges bractées. 11 s’éloigne du R. Lloy- 


gro 


K? V. 


dian 

pube 


par ses aiguillons égaux, ses turions vigoureux, 
es feuilles moins lomenteuses en dessous, à folioles 


plus amples. Il est entièrement stérile et dépourvu de glandes 
stipitées. Rappelle certaines formes du groupe R. (hyrsoideus 

Wimm. 


R 


X B- latiorifrons Sud., R. albillorus X drepanophorus (e gi 

Puy-de-Dôme : Ariane, près de Mons. 


anguleux et velu comme 


cellées. F 


pie 


Turion 

diez le R. albi/lorus B. et L., mais à 
eu inégaux et à quelques glandes pédi- 

w ^ *“■ I * 

grises en dessous, à foliole terminale 
ou largement ovale, émarginée, acu- 


minée. Rameau anguleux, très velu, à aiguillons lins, pâles, dé¬ 
clines, à quelques glandes très inégales; feuilles supérieures 
grises en dessous. Inflorescence courte, interrompue, feuillée, 
arrondie au sommet, hérissée, glanduleuse, à aiguillons fins, 


pâles, déclinés ou falqi 


pédicelles fins, f'ascic 


menteux, à glandes très rares, à lobes finement appendiculés, 
étalés ou imparfaitement réfléchis; pétales roses; étamines blan¬ 


ches, plus courtes que 


» verdâtres. Très peu fertile. 
albi/lorus par son feuillage ample 
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et un peu discolore; mais la présence d’assez nombreuses glandes 
sur l’inflorescence, la coloration rose de la fleur et la stérilité 
presque complète delà plante montrent l’influence du R. drepa- 
nophorus dont il est question plus loin, et qui abonde dans le 
voisinage de l’hybride. 

R. alirrnifloriis P.-J. Mül. (sensu aniplo.). 

t « 

R. oreigenus Nob. — Robuste. Turion anguleux, à laces planes 


ou un peu excavees, a aiguillons égaux, lins, un peu déclinés, à 
poils assez abondants, à glandes sessiles. Feuilles 5-nées, amples, 
glabrescentes en dessus, grises el pubescentes en dessous, à dents 
médiocres, inégales, la plupart simples; foliole terminale ovale 
ou plus généralement obovale, émarginée, brusquement acuminee , 
à pétiolule égalant la moitié de sa hauteur, muni d'aiguillons laï¬ 
ques; folioles inférieures pétiolulées. Rameau anguleux, velu, un 
peu glanduleux, à aiguillons épars, déclinés; feuilles grandes, 
grises-tomenteuses en dessous, finement denlees, à foliole termi¬ 
nale obovale, émarginée, cuspidée. Inflorescence feuillue et inter¬ 
rompue à la base, poilue, un peu glanduleuse, à aiguillons fins , 
droits ou déclinés; pédoncules étalés, inulliflores; pédicelles 
courts; calice tomenteux, peu poilu, à glandes milles ou rares et 


sessiles, non aculéolé, 



Pétales rosés, ovales; étamines 


blanches, dépassant longuement les styles verdâtres; carpelles un 
peu velus; pollen pur aux trois quarts. Plante très fertile. 
Puy-de-Dôme : Ariane, ruisseau de Mons, sur le gneiss. 

Forme remarquable, dont je n’ai vu qu’un seul buisson. Se 
rapproche du R. Cl'avaudi N. Roui., mais en diffère par ses 
aiguillons plus Fins, sa denticulation moins irrégulière, son inflo¬ 
rescence plus dense, plus glanduleuse, ses fleurs pâles et son 
pollen plus parfait. 

R. obvallatus Roui, et Gill; R. albi/lorus X 
R. coarclatus Ass. rub. pp.,non P.-J. Mül. 
dans le Cantal, .le l’ai récolté à Aurillac, route de Vie, à A olet, 


Ne paraît pas rare 


etc... Comme 
et acutülens 


près de Maynac, à Polminhac, à la station d’\tr 
la plante est très fertile et que les R. albiflc 
manquent totalement dans les localités citées, on ne saurait 
admettre l’interprétation proposée par M. N. Ro 


Cam. Fl. Fr., t. Vf). Elle a produit pl 
lesquels les suivants : 


hyb 


parm i 
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X Rubus caïntalicus ftob. ; R. obvallatus X GU loti. — Diffère 
du R. obvallatus par ses feuilles nettement discolores, par sa 
foliole caulinaîre terminale ovale, échancrée, par ses pétales plus 
larges, d’un beau rose et non blancs. Il s’éloigne beaucoup du 
R. Gilloli N. Boni, par ses aiguillons un peu inégaux, plus courts, 
et par la présence de quelques glandes sur le turion, le rameau 
et l’intlorescence. Tout à fait stérile. — Cantal : Yolet, route de 
Polminhac. 


X R* laxipilus Nob.— R. obvallatus X Lloydianus. — Plante 
ressemblant beaucoup au R. obvallatus par la forme de ses 
folioles, mais en différant par ses aiguillons raméaux plus cour¬ 
bés, géniculés; par son inflorescence très lâche, vaste, multiflore, 
très poilue-hérissée, très aculéolée, particulièrement sur les pédi- 
celles, qui portent de nombreux aiguillons jaunes, falciformes. 
La plante est nettement discolore, a des fleurs blanches et d’assez, 
nombreuses glandes sur l’inflorescence. Elle est tout à 
stérile. 


fait 


Cantal : Vic-sur-Cère, le long d’un petit chemin conduisant au 
pas de la Gère, rive droite de la rivière. 


R. callimorphus Noh. — Très robuste. Turion glauque, angu¬ 
leux, canaliculè , pubescent, à aiguillons à peu près égaux , courts , 
peu comprimés,kg landes milles; stipules fines, à quelques glandes 
sessiles, petiole à aiguillons petits , falquës. Feuilles grandes, 
5-nées, glabres en dessus, grises et très peu poilues en dessous, à 
dents médiocres, peu profondes; foliole terminale à pétiolule 
égalant le liers de sa hauteur, largement ovale, échancrée, brus¬ 
quement acuminée; les inférieures péliolulées. Rameau anguleux, 
pubescent, non glanduleux , à aiguillons courts, falqués; feuilles 
o-nées, grises en dessous, à loliole terminale obovale, acuminée. 
Inflorescence peu feuillée, courtement poilue, non glanduleuse, 
presque inerme, à pédoncules courts, étalés-ascendanls ; calice 
tomenteux, poilu, réfléchi; pétales ovales, d'un beau rose: éta¬ 
mines roses , dépassant peu les styles mes à la base. Plante 
fertile. 


Cunlal : Route d’Ylrac à Sansac, haies, à 500 mètres du premier 
luge, très belle plante, à Heurs d’abord vivement colorées puis 
lissant après I antlièse. A le port et l’aspect du It. clathropliilus 
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Gen., mais n’appartient pas à la même section à cause de son 
calice réfléchi. Ses turions canaliculés et presque glabrescents la 
rapprochent du groupe du R. rhamnifolius YV. N., mais elle 
s’éloigne beaucoup des formes jusqu’ici connues de celte espèce 
allemande. 


R. gymnothyrsus Sud. Bub. hb 


gymiostachys Gen 


pr. p 


(Coi 


pecimen 


du Couboureau (. Maine-et-Loire ) 


Sect. III. — DISCOLORES P.-J. MOI. 


a. Gyi>socaulon P.-J. Mül. 

R. ulmifoliiiK Schott. — Manque sur de grands espaces, en 
particulier du côté d’Aurillac, de Murat, de la vallée d’Am- 
bert, etc..., où on ne le rencontre que très rarement. 

R. winteri P.-J. Mül. — Paraît assez répandu: Corrèze: 
Bort; Puy-de-Dôme : AC. dans la vallée de la Dore, à Ariane, 
Ambert, etc... C’est le R. longicuspidatus var. discolor des Rubi 
Gallici. 

R. propinqutiK P.-J. Mül. — C’est une des formes dominantes 
de cette région : il est très abondant du côté d’Aurillac, dans la 
vallée de la Cère, à Murat ( Cantal ) et dans toute la vallée de la 
Dore ( Puy-de-Dôme ). On le trouve en société avec le R. Gilloti 
N. Boni., dont il diffère par ses turions glauques, ses aiguillons 
moins forts, ses fleurs plus pâles, à pétales moins larges, etc... 
Plante non hybride ! (1). 

' X R- riLETODERMis Sud.; R. propinquus X veslitus (leucan- 
themus). — Je ne reviendrai pas sur cette forme, que j’ai distri¬ 
buée et décrite dans mon Batotheca europœa, fasc. I, n" l<S, Noies, 
p. 7 (1903). Je l’ai récoltée à Aurillac, route de Vie, [très de 
Yeiraguet. 

X B. subrosilis Sud.; R. Winteri X Lloydianus. — Plante 
ressemblant beaucoup au R. Winteri, mais plus discolore; lolioles 
courlement pétiolulées, à dents plus larges, moins aiguës; inflo- 

. O) Serait, d’après M. l’abbé N. Boulay, un H. uimifolius X thyrsoideus. ] 
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rescence plus lâche, plus multiflore; aiguillons plus courbés; 
pollen très imparfait; forme stérile. 

Puy-de-Dôme : Ariane, chemin qui conduit aux Chassaignes- 
II au tes. 


b. Hedycarpi Fock. (pr. spec. collect.). 


Hnhus ImIVohs Vest. — Rare. Puy-de-Dôme : bois, près d’Ar¬ 
iane. Corrèze : Bort. Je l’ai rencontré dans l’Ardèche, près de La- 
bastide-Saint-Laurent, à l’allitude de 1200 mètres. 


R. Gilloti N. Boul. — Très commun partout : Cantal, Puy- 
de-Dôme, Corrèze , Dordogne, etc... Espèce de premier ordre. 

X B. couuscus Sud. Rub. hb. Bor., p. 45; R. Gilloti X Lloy- 

dianus. 

Cantal ; Vie, près du pas de la Gère. — A les grands aiguillons 
du R. Gilloti, mais les folioles moins larges, à dents plus grosses, 
l’inllorescence plus hérissée, etc... Stérile. 


X R. bortensis Sud. ; R. Gilloti X vestitus. — Plante ressem¬ 
blant beaucoup au R. Gilloti N. Roui., mais à turion plus velu, 
à denticulation plus fine, à inflorescence plus hérissée, munie de 
quelques glandes pédicellées. 

a. roseiflorus. R. Gilloti X vestitus. — Corrèze : Bort, sur un 
mur. Fleurs roses. 

X pallidiflorus. R. Gilloti X vestitus (leucanthemus). — 
Cantal : Murat, route du cimetière. Fleurs presque blanches. 


R. gciiiciilatus K a 11. — Puy-de-Dôme : vallée de la Dore, à 
Arlauc, ruisseau de Mons, et à Ambert, bois dominant la Dore. 
Cette belle espèce n’avait pas encore été récoltée en France; tou¬ 
tefois, le R. cerasifolius Miil. et Lef. en diffère peu. 


R. pubescens Wh. — Le type de celte espèce est peut 


Aurillac. à Ytrac 


? 


a Volet et ailleurs, dans le Cantal, une forme commune dans le 
Tarn et que j’ai appelée R. evagatus ( Batoth . eur., n° 23). 


X b* latidentatus Nob.; R. evagatus X Lloydiauus. —-Plus 
grele que le R. evagatus ; feuilles grossièrement dentées, un peu 
comme chez le R. tomenlosus ; inflorescence hérissée, multiflore, 
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munie de larges bractées; Heurs presque blanches, à étamines 
égalant les styles. Les aiguillons égaux, le turion pubescent, ne 
permettent pas de le confondre avec le Jt. Lloydianus Gen. 
Stérile. 

'Cantal : Aurillac, roule de Yic. 

' 

K. i*o im s tu** P.-J. Miil. R. macroüemon Focke.— Rare. Je 
n’en ai vu que quelques buissons, à Aurillac, route de Vie, et à 
Volet (Cantal). 


X R- aureliacensis Nob. ; R. robustus X Gilloti. — Diffère du 
R. robustus par ses titrions plus velus, à faces planes, par ses 
aiguillons plus denses et plus forts, et ses pétales d’un rose assez 
vif Du R. Gilloti, par ses feuilles moins acuminées, moins vive¬ 
ment dentées; ses pétales moins brusquement contractés à la 
base. Des deux, par son inflorescence mullillore et sa stérilité 
complète. 


Cantal : Aurillac, route de Vie, à 4 kilomètres de la ville. 


X R. collium Sud. Rub. pyr., p. 123; R. robustus X Lloy¬ 
dianus. 

. Cantal: Aurillac, aux carrières de basalte du puy Courny. 
Stérile. 



Tlnjvsoidei. 


R. tliYi’soidcii* Wimm. 

ê 

R. roseolus P.-J. Mül. — Cantal : Environs d’Ytrac. 

_ é 

R. thyrsanthus Focke. — Cantal : bois, près d’Ytrac. 

R. constrictus Mül. et Lef. — Puy-de-Dôme: Rois, à Ambert. 

PP * P* f " * , * • % 

d. Subtomentosi. 

Ce groupe renferme des formes intermédiaires entre les groupes 
précédents et le R. lomentosus Rorck. Ce sont peut-être des hy¬ 
brides fixés ? 


R. itiMliicnneiisitt Lib. 
encore été reconnu en France, 
de la station du chemin de fer 

T. Ll. 


Le type de celte es pi 


long 


* % • 

( Cantal ) 


(séances) 


-> 
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ÎH 


qu’à Ambert (Puy-de-Dôme) une forme qui 
à cette espèce, mais qui en diffère par ses 


coup plus denses sur le rameau, par son inllor 
munie d’aiguillons forts et nombreux et de bi 




p é l 


dernières dépassant les styles verts. La plante fructifie parlielle- 


R 


rs 


la distin 


constamment roses 


de mon R. vicarius , qui appai 


au meme 


groupe. Lonime elle est très abondante dans toute la montagne 
d’Anglès (Tarn), où je l’ai découverte en 1895, je l’ai distinguée, 
dans mon herbier, sous le nom de R. anglesensis. 


Rubus collicolus Sud 

le R. tomentosus. 


Cor) 


Secl. IV. 


YPPENDICULATI Gen 


a. Tomcnlosi. 


H. tomen(osiis Borckh. 


Yssez rare. Je ne l’ai rencontré 


ne paraissent 


qu’à Ariane ( Puy-de-Dôme ), Les terrains siliceux 

guère lui convenir; dans ces terrains il est presque toujours rem¬ 
placé par le suivant : 

R. Lloydianus Gen. 

Gère; Puu-dc-Dmnp • 


Cantal: Yic-sur-Cère et vallée de la 
Yrlanc, etc. 


R 


- a ~ J -7 v llül 

donc pas dans les R. discolores P.-J. Mül 


X R- PERCONFERTÜS Nolj. R 


X propinquus 


yy™, 1/-^ /\ /'IVJJl/ fryciK/O. - 

1 II ere du R. Lloydianus par ses tarions plus vigoureux, églan 
duleux, a aiguillons presque égaux; p 
folioles beaucoup plus ' 


par 


ses feuilles 5 
landes et plus larges, les inférieure 
rescence moins hérissée très dense e 


pai 


pin quus 

dents pl 


M ii 1. 


ses pétales roses; il s’éloigne du R. 
par ses turions non glauques, glabres; 



pétales étroits et ses étamines courtes, égalant à 
styles. Tout à fait stérile. ° 

Çanlal : haie de clôture de la station d’Ytrac 


peu près 


le 



sri) u e . 
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X R- BRACHYANCHÜS Nol). 


R. Uoydianus X Gilloli. 


Rappelle le R. Lloydianus par ses dirions canaliculés, ses folioles 
assez étroites, à dents larges, ses aiguillons courts, ses pétales 
étroits et ses étamines courtes, égalant à peu près les styles. 11 en 
diffère par ses titrions pubescents, églanduleux, à aiguillons 
presque égaux; par ses feuilles 5-nées, à tomentum maigre en 
dessous; par son inflorescence peu poilue, très multiflore, ses 
pétai es et ses étamines roses, coloration qui ne peut provenir que 
de l’influence du R. Gilloti. Diffère de ce dernier par ses folioles 
moins larges, ses aiguillons courts, denses, laïques sur le rameau, 
ses pétales étroits, etc... Entièrement stérile. 

Cantal : Aurillac, route ale Vie, sur un mur, à Yeiraguet. 


X R- si mi Lie en us Sud. — Norn collectif sous lequel j’ai groupé 
(in herb. P.-J. Millier) les hybrides de la forme : U. Lloydia¬ 
nus X veslitus : R. pychnostachys P.-J. Mül., bcrtricensis 
Wirtg., acidacanthos et chnooslachys Mül. etWirtg., Khekii Ho- 
luby, etc... 

Cantal : Yolet, route de Polminhac, au 12“ kilomètre. 


Ii. Vestiti Fock. 

ê 


K. vestitu*» W. N. 

près la Dourboule. 


Puy-de-Dôme : Vallée de la Vernière, 


R. leucanthemus P.-J. Mül. — Commun dans le Cantal, dans 


les vallées de la Jordanne, de la 


Allag 


type parait manquer. Se rencontre aussi au Mont-Dore et à Dort 
(Corrèze).P&ï rencontré dans la vallée de la Gère une forme stérile 
qui ne m’a pas paru différer autrement du type. Hybride? 


X R- leucantii émoi des Sud. — R. veslitus (leucanthemus) X 
albiflorus. — Plante ressemblant beaucoup au /?. leucanthemus 
mais en différant par ses tarions plus anguleux, sans glandes; par 
ses feuilles moins poilues, moins finement dentées, à folioles 
moins larges; par son inflorescence moins hérissée, à aiguillons 
plus fins, caractères dus à l’intervention du R. albiflorus R. et 
Luc., qui n’est pas rare dans le voisinage de l’hybride. Plante 

stérile, à fleurs blanches. 
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Puy-de-Dôme : Ambert, le long de la roule qui monte vers le 
Gros, au bas de la côte, avec le R. Gilloti. 

X Rubus disparates P.-J. Mül. (pr. sp.). — R. restitua (leucan- 
themus) X Lloydianus. —Cantal : Volet, route de Vie, à 1 kilo¬ 
mètre du village. Stérile. Le Un ion est très velu comme chez le 
R. vestitus, mais la denticulation des feuilles rappelle le R. lo¬ 
in entosus. 


R. pilifer Sud 
Vernière. 


Puy-de-Dôme : La Bourboule, vallée de la 


R. acutidens Boul. et Gill. 


Corrèze : Port, bois, près des 


Orgues. Cette plante est à rapprocher du R. cohspicuus P.-J. Mül. 
et en est une forme à fleurs blanches. 

K. podopiiyUu* P.-J. Miil. (sensu amplo.). 


R. basalticarum Nob 

glandes rares, à aiguillon 


T u r i o n s u b a rrond i 


très poilu , .à 


peu inégaux, piesque coniques, l’étiole 
à aiguillons déclinés ou falqués. Feuilles 5-nées, minces, à quel¬ 
ques poils épars en dessus, les inférieures vertes, les autres arises- 


P» 


à péliolule égalant la 


tomenteuses en dessous; dents irrégulières 
longuement mucronées; foliole terminale 
moitié de sa hauteur, largement ovale, entière, brièvement acu- 
îrtinée, les inférieures pétiolulées. Rameau obtusément anguleux, 

un peu glanduleux, à aiguillons inégaux, les grands com- 

déclinés ou falqués. Feuilles 3-nées, les supérieures dis¬ 
colores; foliole terminale ovale ou rhomboïdale, entière, peu 



acuminée. Inflorescence fouillée à 


hérissée, glanduleuse 


forts, déclinés; pédoncules étalés-ascendants 


landuleux, aculéolé, réflècl 


Pétales étroitement ovales, 
s styles verdâtres; caroelles 


pu 


Corrèze: Environs de Bort, terrain basalliq 

Plante différant du R. podophyllus P.-J. L. 
plus larges, non obovées, et sa denticulation ni 

.1__ ?_ • * i - _ 


par ses folioles 


(ler nie| - caractère la rapproche du Ii. Schlickumi Wirtg., donl’e 
d.fiere par ses feuilles moins velues en dessous, son inflorescen 

étalés, etc. Le R. fimbrifoli 


ce 


plus hérissée, cà pédoncules 
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MOI. et Wirtg. a des folioles plus étroites et beaucoup plus poilues 


en dessou 


s. 


R. Scliiinirielyniius Sud., U. apricus ? Schmid. in hb. Sudre, 

Turion anguleux, à faces planes, 1res poilu, à 


non Wimrn. 

glandes très rares, à aiguillons presque égaux, les grands coin- 

£ 

primés; pétiole à aiguillons falqués, un peu glanduleux. Feuilles 
5-nées, voies et velues en dessous, assez grossièrement dentées; 
foliole terminale ovale, entière ou un peu émarginée, acuminee, 
à péliolule égalant presque la moitié de sa hauteur, les inférieures 
pétiolniées. Hameau oblusément anguleux, très velu, un peu glan¬ 
duleux, à aiguillons inégaux, les grands comprimés, falqués; 
feuilles 3-nées, vertes en dessous, à foliole terminale rliombée. 
Inflorescence feuillée à la base, interrompue, hérissée , un peu 
glanduleuse, munie < Y aiguillons forts, déclinés ou falqués; pédon¬ 
cules étalés-ascendanls, la plupart 3-flores. ; calice tomenteux, 
poilu, un peu glanduleux et aculéolé, à lobes étalés ou lâchement 
apprimés; pétales blancs ou rosules, étroits; étamines blanches, 
dépassant peu les styles verdâtres; carpelles un peu poilus. 
Fertile. 

Suisse : Canton de Fribourg, bois de Yillarimboud (Schmi- 
dely). 

J’ai récolté dans la vallée de la Jordanne, à Saint-Julien et à 
Mandailles, près du cimetière, une plante voisine de l’espèce pré¬ 
cédente, mais à turion un peu plus hétéracanlhe, à folioles plus 
larges et plus grossièrement dentées, à inflorescence un peu plus 
hérissée et plus feuillée. Je la rattache à la forme de Suisse comme 
var. arvernensis. 

Le R. pilocarpus var. homœacanlhus Schmid., N. Boni. ap. 
Rouy et C. Fl. Fr. VI, p. 02 pp. (non Gremli), diffère du 
Ft. Schmidelyamts par ses feuilles moins velues et ses fleurs 
d’un beau rose, à étamines et styles colorés. Je l’appelle R. hir - 


sutulus. 


dans l’Orne 


rapprochées de la 


Savoie) 


J’ai 


reçu du Süd-Harz, sous le nom de II. lerellusculus (non 


Kall ), une forme très voisine du R. Schmidelyamts. 
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c. Radulœ Fock. 


Rubus oreus Sud. liatot . europ ., n° 33, et A T o/e.s p. il. 

Cantal : Commun dans les vallées de la Jordanne, de l’Allagnon, 
d’Albepierre, etc. 


X R. JORDANNINUS Nob 

Ditrère du 


X 


du R. oreus, par ses turions moins scalires, à poils 
épais, pai ses feuilles plus velues en dessous, à quelques poils 
en dessus; par son inflorescence lâche, fortement hérissée, à 
aiguillons forts. Du R. leucanthemus par ses turions canaliculés, 
glabrescents; ses lolioles moins larges, plus grossièrement den¬ 
tées; ses rameaux plus hétéracanthes et 


Pl 


pétales moins larges. Plante stérile, à fleurs blanches. 


et ses 


Cantal 


Julien. 


de la Jordanne, entre Mandailles et Saint- 


J 


36, Notes 


Mfd. Microg . R. silvigenus Sud. liatot. 



y-de-Dôme : Va liées de la Dore et 


de la Dolore, à Ariane, Collanges, Dore-PÉglise, Ambert, 


Coi 


etc... 


Labastide-Sainl-Laurent. 


d. Rudes Sud. 


Diffère du 
peu glandi 


AV 


Schummelii \\ 


Microg., R. cyclophorus Sud 


moins scabr 


beaucoup plus larges 


, • , . -r ta ici miu<t ic 

culaire-cordilorme-cuspidée, longuement pétiolulée; ses ai- 

mi 1 1 nnc »i.Ac _» . 1 ’ . 


î 

faiblement rosulées. L 


fleurs 


cascade 


ictg., qui appartient a 
Dôme : La Rourboule 


nt d 
o u p e 


de 


Rarbe 


qui conduit 


ade 


R. arvernensis Sud.; R. longipes Ass. rub 
Rone. rosg. forme que la glaucescence du 
culalion line et superficielle des feuilles rannr 


N. Roui, 
la denti- 
R. glau- 
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cellus Sud. Rub. Pyr. Toutefois : plante d'un vert plus sombre; 
aiguillons plus comprimés; feuilles la plupart 5-nées, à folioles 
plus étroites, elliptiques; inflorescence plus lâche, plus glandu¬ 
leuse, à glandes brunes comme chez le P. kir tus AV. K., mais 
beaucoup plus courtes; carpelles velus. 

Puy-de-Dôme : AC. au Mont-Dore, bois du Capucin, Grande 
scierie. 


e. Ilystrices Fock. 


R. doranus Sud 


R. 


Gen 


d 


AI ii 1. 

Notes 


.l’ai 


qui est assez abondante au Mont-Dore et à laRourboule; sa denti- 
culation très fine rappelle celle du R. arvernensis , 


R. aceratispinus Sud. — Turion anguleux, à faces un peu 
excavées, glabrescent, glanduleux, très scabre, à aiguillons très 
inégaux, les grands comprimes , forts et acérés; pétiole à aiguil¬ 
lons forts, la plupart crochus. Feuilles 5-nées, irrégulièrement et 
assez grossièrement dentées, la plupart grises-tomenteuses en 
dessous; foliole terminale à pétiolule égalant la moitié de sa hau¬ 
teur, largement ovale , échancrée, brusquement acuminée, les 
inférieures pétiolulées. Rameau anguleux, peu poilu, très scabre, 
à aiguillons très forts et très inégaux, les grands falciformes; 
feuilles 3-nées, un peu discolores. Inllorescence foui liée, courte, 
lâchement hérissée, à glandes longues, à aiguillons très forts, abon¬ 
dants, pâles; pédoncules ascendants, paucillores; calice poilu, 
glanduleux etaculéolé, ré/léchi; pétales étroitement ovales, blancs; 
étamines blanches, dépassant les styles verdâtres ou un peu rosés; 
jeunes carpelles velus. Fertile. 

Cantal : Cirgues-de-Jordanne, à Laumier; Puy-de-Dôme : Dore- 

» 

l’Eglise, à Collanges. 

Plante voisine du R. Kœhleri AV. N., mais à Dirions presque 
canaliculés, à feuilles discolores, à inllorescence de forme diffé¬ 
rente, etc... 

R. rotundellus Sud. ; R. saxicolus Gen. non P.-J. Aliil.— Se re- 

4 • 

connaît aisément à ses Dirions glabres, un peu anguleux; à ses 
feuilles caulinaires la plupart 5-nées, vertes et glabrescenles en 
dessous, finement et superficiellement dentées, à foliole termi- 
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nale suborbiculaire, échancrée, aiguë; à son inflorescence cour te, 
peu poilue, armée d’aiguillons nombreux et pales; à ses sépales 
aculéolés, lâchement relevés sur le fruit; ses fleurs sont blanches, 
a étamines dépassant les styles. Elle est assez commune au Mont- 
bore, dans la vallée de la Vernière, et descend jusqu’à la Bour- 
boule ( Puy-de-Dôme ). Je l’ai récoltée aussi à Lascelle, dans la 
'allée de la Jordanne (Cantal). Il existe dans les Basses-Pyrenées , 
aux Eaux-Bonnes, en Maine-et-Loire et en Angleterre, des formes 
très voisines qui peuvent être considérées comme des variétés du 
B. > otundellus, plante que l’on peut rapprocher du R. apricus 
Wimm. à cause de ses sépales relevés sur le fruit. 

Rubus horridiformis Mül. et Pierr. —Corrèze : Bort, vallée 
de la Dordogne. 


W. N. sbsp. R. drepanophorus 


Tu ri on 


anguleux, glabre, glanduleux, à aiguillons très inégaux , les 
grands peu comprimés; pétiole à aiguillons faloués; feuilles 


dentées 


pétiole à aiguillons lalq 
pubescentes en dessous , ass 


glanduleux, à aiguillons 
formes; feuilles 3-nées, 
rompue et feuillée à la h 


de sa hauteur. Rameau ai 
très inégaux, pâles, les grands fatoi- 
erles en dessous. Inflorescence inter- 


formes; pédoncules 3-flores. à 


abondants 


pédoncule; calice virescent, poilu 


w 

pédicelles étalés , fin 


falci 


glanduleux 


lobes étroits, allongés, lâchement relevés sur le fruit; pétales 


partielle 


blanches , dépassant les styles verdâh 


• Puy-de-Dôme : Vallée de la Doi 

Mons et bords de la Dolore, près 
dante. 


C 


d 


>; ruisseau de 
elle est abon- 


La forme des folioles terminales et les longs aiguillons de 
florescence la font reconnaître aisément. 


f. Glandulosi P.-J. Müf. 

R. Sehleicheri Microg. R. caliginosns Nob. - Turion un 
peu anguleux, peu poilu, à nombreuses glandes courtes, à aiguil- 
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P* 


peu pubescenles en dessous, à dents 


peu profondes. Ord 


3 


obovale on elliptique-obovale, entière ou un peu émarginée, lon¬ 
guement acuminée , à pétiolule égalant le tiers de sa hauteur. 
Rameau obtus, 
faibles, à feuill 
hérissée, très g 


pubescent, à glandes pâles, à aiguillons épars, 
;s vertes en dessous. Inflorescence peu feuillée, 


f a 


pédon- 


cules étalés-ascendants, multiflores; calice tomenteux, peu poilu, 


à glandes 


courtes, peu ou point aculéolé, étalé 


libre /lé ch 


blanche 


erdâti 


Puy-de-Dôme : Vallée de la Dore, à Dore-l’Église, à Collang 
à Ariane, à Ambert, etc. 


type R. Schleicheri Whe pai 


lurions anguleux, 


glabrescents, à aiguillons moins inégaux et moins courbés, par 


son rameau et son 


d 


pâle 


et par ses sépales presque réfléchis. 

R. serpens Wh. sbsp. R. napophiloides Sud. 
très poilu, glanduleux, aciculé, à quelques aiguillons comprimés. 
Feuilles 3-5-nées, assez grossièrement dentées, vertes et pnbes- 
centes en dessous; foliole terminale ovale, échancrée, acuminée. 
Rameau velu-, glanduleux-aciculé. Inflorescence dense, poilue- 
hérissée, pâle, très glanduleuse, à glandes dépassant peu le dia¬ 
mètre des pédoncules, à quelques aiguillons aciculaires. Galice 


aciculé, relevé; p< 


étroits, blancs; étamines blanches, dé 


passant les styles verdâtres; carpelles glabres. 


Dordo 


; ; Corrèze : 
le Tarn. Je 


la possède du Jura vaudois sous le nom de R. Rellardii X inseri- 
catus Sclimid. = R. liirtus f a villosa ej. Calai., p. 207 p.p. M. le 
D r Focke m’a adressé à peu près la même plante de Hanovre sous 
le nom de R. lereticaulis, mais elle s’éloigne beaucoup du type 
de P.-J. Millier et me paraît appartenir plutôt au R. serpens. 
UHerbariam eurupœum (1) de M. Raenilz renferme sous les noms 

(1) La plupart des Rubus de celle collection qui sont rattachés aux espèces 
de Müller et de Lefèvre n’ont rien de commun avec les types dont ils portent 

le nom. 
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de R. hylonomus (non Mül. et Lef.), napophilus (non Mül.) et 

microdontus (non Mül. et Lef.) une plante du duché de Bade que 
je rattache au R. napophiluides. 

Kuitus tercticaulis P.-J. Mül. — R. curtiglandulosus Sud. 
Rub. Pyr. — Puy-de-Dôme : Collanges, près d’Ariane. 

R. Rcllardii Wh. — Commun au Mont-Dore et au Lioran. 

R. hirtu» W. K. — Puy-de-Dôme : Mont-Dore. 


Section Y. 


TRIVIALES P.-J. Mül 


R. cæsium L. — 

beaucoup d’hybrid 
l’origine sur place. 

X R- cereinus 


Je 


>eu près partout et a produit 
que ceux dont j’ai reconnu 



arrondi, glabre, non glauq 


% 

R. obvallatus X cœsius. — T 


à aiguillons inégaux, à glandes 


milles. Feuilles 5-nees, les supérieures un peu grises en dessous* 

1 1 ^ I ~ i __•_ i. i i • ». 


foliole 


suborb 


cent, à glandes 


parles bords. Rameau'angu 


acuminée; les autres 


courtes 


ès 


glabres 


aigu 


inégaux; feuilles 3-nées,grises et pubescentes en dessous, à foliole 

4 Anm îvmlri ^1._ 1 ^ I _ m 


:: .-mimweuce interrompue, un peu tomenteuse, 

lâchement poilue, un peu glanduleuse, à quelques aiguillons fins, 
dechnes ou laïques; calice tomenteux, ni glanduleux ni aculéolé, 

111)11 > Piales orbiculaires, blancs; étamines blanches, dépas¬ 
sant les styles verdâtres. Très peu fertile. 

Canlal ; VaIlée de la Gère, de Polminhac à Vie, le long de la 

rn,1 ‘ û Se ra PP r °che des formes dérivées des R. cœsius 

plus obovales et l’inflo- 


et robnstus , mais a 
rescence moins poilue et un peu glanduleuse. 


X 


Chateaui Nob 


R. cœsius X Gilloti 


Turion obtu- 


Se " ,enl . ang "!f 1 ,,x ’ très P u bescent, glaucescent, à quelques «landes 
rares, a aiguillons très inégaux, les grands un 


peu comprimés 


laiges. feuilles 3-5 nées, les supérieures 

n i • » 


dessou 


quelques glandes éparses, à stipules 

grises-pubescentes en 


de sa hauteur, ovale, émarginée, aigle ou un 


peu 


peu acuminée: 
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dents médiocres, inégales. Rameau anguleux, pubescent, à glandes 
rares, à aiguillons inégaux, les grands comprimés, un peu tal¬ 
qués. Feuilles 3-nées, grises en dessous, à foliole terminale ovale 
ou un peu obovale, émarginée. Inllorescence courte, feuillée, peu 
poilue, un peu glanduleuse, à aiguillons déclinés; calice lomen- 
teux, un peu poilu, peu ou point glanduleux, parfois aculéolé, à 
lobes courts, étalés ou réfléchis. Pétales orbiculaires, roses; 
étamines blanches, dépassant les styles verdâtres. Stérile. 

Cantal : Aurillac, route de Vie, haies, à la base du puy Courny. 
— Trouvé d’abord en Saône-et-Loire, à Bourg-le-Comle, par 
M. Château, instituteur dans cette commune. L’influence du R. 
Gilloli se manifeste dans la pubescence du turion, la longueur 
des aiguillons et la coloration rose-vif des pétales. Hétéracanthe 
comme le R. cœsius. 

J’ai récolté à Veiraguet, sur la route d’Aurillac à Vie, en société 


G 


s moins 


inégaux, à feuilles plus régulièrement ovales, à dents plus aiguës, 
à fleurs blanches et à sépales zb relevés sur le fruit, qui me paraît 


*e un R. Gilloli X cœsius. 

X R- Brevierei Sud. ; R. cœsius X 


Plante voi- 


X 


mais beaucoup plus grêle, à turion subarrondi, à aiguillons moins 
forts, à feuilles vertes ou à peine grises en dessous, à folioles plus 
larges et plus courtement pétiolulées. L inflorescence est très peu 
poilue, à peu près églanduleuse, faiblement armée; ses pétales 
sont orbiculaires, rosés; les étamines sont blanches et dépassent 
les styles verdâtres; le calice est assez nettement réfléchi. Plante 

stérile ou peu fertile. 

♦ # 

Puy-de-Dôme : Dore-l’Église, au Montel, haies, avec les R. pro- 

et cœsius. Dédié à M. Brévière, conservateur des liypo- 


q u u 


de Lesdai 


lié, dans les Rubi Gallici de M\l. Bou- 
d'intéressantes formes de Rubus du 


lay et Bouly 
Puy-de-Dôme. 

x R. centiformis K. Frid.; R. cœsius X robuslus (macros- 
temon Focke). — Cantal : Aurillac, route de Mc, a 2 kil 500 
de la ville; Ytrac, haie de clôture de la station du chemin de 

fer. . . 
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mis Sud.; R. oreus X cæü 


distribué cette plante dans 

n° 47, noies p. 15 (1903). N 

de la Jordanne et d’Albepier 


C 


J’ai décrit et 
lascicule 1, 
liai ; vallées 


M. Malinvaud donne lecture de la communication sui¬ 
vante : 


SLR LA PRÉSENCE DE L ISOETES SETACEA Rose EN PORTUGAL; 

par M. lo l) r TUA BUT. 

«* 

En faisant, en juillet dernier, une étude des Isoetes de l’IIerbier 
méditerranéen, à l'Institut botanique de Montpellier, je fus très 
intrigué par un Isoetes portugais portant la détermination Isoetes 
velata A. Br. et récolté par M. Daveau, en 1884, publié dans ses 





- 








Fir,. 1. Sporange, ligule étroite et allongée. — w 2. Macrospore de 150 à 
«500 [x, couverte de tubercules nombreux, petits, égaux. — Microspore 
de 30 p., avec les bords saillants en forme d’ailes. “ 


exsiccatassous le n° 1880, indiqué par J. Hcnriques ( BoletimSocie- 
Jade Rroteriana , 1895, vol. XII, p. 83) dans la province d’Alem- 

tejo à Beja, Almodorar, Ourique. Cet Isoetes a bien l’aspect d’un 
/. velata de développement médiocre. Ce qui m’a surpris à pre¬ 
mière vue, ce sont des ponctuations brun-pourpre analogues à 
celles de Yl.adspersa A. Br., mais réparties seulement sur les bords 
de la gaine. L’examen plus complet de ces ponctuations brunes 



